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ALGERIE.

(Exztrait du rapport de M. Blangui.)

& Les premières impressions qu’on épronve, en mettant
le pied sur le sol africnin, sont très différentes, suivant
Qu'un aborde à Alger où à Philippewille. En arrivant par
Algee. le voyageur est frappé de l’aspect si nouveau et si
étrange de cette ville blanche, bâtie en amphithéätre et res-
serrée dans une enceinte de hautes murailles crénelées.
Ses environs sont couverts de maisons de campagne entou-
rées de grands arbres, d’une végétation Acrissante; son port
est encoimbré de navires, ses quais sont obsteués d'une
foule animée qui rappelle le mouvement de tus plus graodes
villes. A mesure qu’on nénètre dans les rues, la surprise
redouble en les voyant bordées d: maisons neuves, bâ'les
à l'européenne et ‘garnies de magas ne écégants. On se
croirait dans une ville de Province ou d'Italim si des bane
des de nègres, de Biskeris ct d'Arnbes, très occupés d'ail-
leurs au transport des marchandises, Ne conservaient su
pays quelque chose de sa physiononne primitive qui s'alière
chaque j'iur d'avantage, Déjà, près du tiers de la vile
d'Alger # subi cette métamorpho-e qui s'étend aux
Quartiers supérieurs et qui repousse Iimplroyablement coule
la populanon musulmane rebelle à nos usages et antipathi.
que à nos mœurs, D-e émiserants venus des à es Ba'éares
de Malte, des côtes de l'L‘ane, de l° Allemagne et nême de |
Ja Suisse, sans parler de ceux qui arrivent de France. rem-
placent peu à peu |-s Maures, les Pures et les Arabes obli-
gésde prendre ls fuite devant une civilisation brayanie,
laborieuse et indiscréte, qui trouble la quiétudede leur vie
et les mystères de leur fuver durmnestique.

Aussi faut-i' remonter dans legrue:les étroites de ln ville
pour y trouver des habitations d'indigênes qui aient échap-
pé au contact des Luropéens. Les Maures ont beau se bare
ricader &t survesller leurs demeures cernées de toutes parts, ;
Ja cwiligation les poursuit, revverse toutes les bart éres,
fait tomber tons les voiles, et s'installe sur les ruines de leurs
maisons bientôt cebârties en arcades, avee de grands jours
sur la rue et tous les autres cembarras de la publiené, La
cherté des subsistanecs marche a la suite de cette population
nouvelle, dont la voracité étonne le Musulman, necoutu-
mé à vivre de peu, et l'appauvrit rapidement sans espour
d'un incilleur avenir. Le prix des loyers surtout s'élève
dans des proportions extraordinaires, à cause de l'enceinte !
limitée de la ville. Un simple restaurateur. qui d'ailleurs
marche à la fortune, pie 9 GODfe, par an la © sion du
premier étage d'une niaisou située sur la place du Gouver-
nement, ll ya des atcides du cette place qui sont louées
presque aussi chèrement que celles du Palms. Royal On
fn bai voir un bureau de tabac. repaire obscur et enfumé
dont le loyer coûte 2,580 fr. par année. Enfin, et pour
donner à l’Acalémie ane juste btée de cette révolution
Économique, il me suffira de cer ane costruction nouvelle
dont le gouvernement à concédé le terrain seulment au
propriGaire setnel, moyennant ane rente perpétuelle de
plus de 15,000 francs. et qui procare neanoioius a ce pro-
priétaire un revenu cousidéraple.
L une des premidres conséquences de rorre étab'isse-|

mentä Alger à Été, comme ont voit, de taire disparaître
une partie de la population mdigéne, soit par sune de pré-
jugés religieux, sois par suite de l'élévation du prix des
aearCes; mais cede substitution des Luropéens aux mdr”

gènes De s'est pas opésée -ans dubtier naissance à des phé-|
buniènes ÉConouiques dignes de la plus grande artention.
Quand nous aurons a parler de l’état de lu propriété à al-,
@vr, j'exposeras les crises douloureu es et scandaleuses tout i
& lu fois par lesquelles on # pas-é pour arrver au chaos où
elle est plongée aujourd'hui, eL dont il pe scra posibe de,
Ls Foire soir gone par des expédi ntshérdiques En stten-;
dant, le phénomène le plus curieux que pous avons à signa ="
ler dans cette Wransformation. c'est la ruine soudaine des
Classes moyennes, et l'enrichissement non moins rapide des.
Classes pauvres indigènes à Alger La plupart de ceux que
nous sppcl'errons bourecois dans lime des modernes pu-
blicr-tes. vivaient, avant notre domination, les uns d'emplois
qu'ils out perdus, les autres de recettes que NOUS AVOIS sUp-
primées où appliquées à des besoins publies, quelque-vos
d'un revenu qui a cessé d'être eu barmente avec le senché-
risement universel causé par norre occupation. Ces male
heureux, la plupart tucapables de sortir de teur apathie nu-
turcile, tomtient de jour en jour dans une nt-ère plus pro-
fonde. Les plus entreprenants sollicuent des places de
chuour ou de garçons de bureau dans nos adminis ratios;
des fanatiques s'expalr.ems; ceux quise résigneut renter-
ment leur chagrin dans teur âme, ct vivent de privations,
sati-faits de conserver au moins dans Ia dignité de leur cos-
tume les débris de leur splendeur échpsée,
Ya population mférieure, au contraire, celle qui ne

receva.t sous le régime précédent que des avanies ou des
coups de büron, et à laquelle Lés-souvent encorej'en ai vu
distibuer, cette classe jadis «1 opprimée relève aujouru hui
la têteets’entichit rapidement. Tel qui étant esclave s'est
éleve à la domesticité; les mouvements du port occupent
avec profit une foule de Biskeris et de vois, espère d’Au-
vergnatsetde Savoyards venss des frontières du désert pour
exercer le métier de portefaix ; plusieurs se font comwmis-
sionnaires ; ceux qui sont d'origine kabyle deviennent d'ex-
cellents ouvriers. ‘l'eute cette population intellivente et
vig ‘ureuse s'est familianisée complètement avec n0s ushges,
ec surtout avec notre monaaie. Leur manie de thésauriser
à l'instar des avares fait disparaître chaque jour dela ciren-
lation une masse assez considérable de numiérarre, ausstHôt
entoui que gogné, et dont ia somme, trés hypothétique
assurément, est évaluée à plus de 50 millions de frances
depuis la conquête, Les culrivateurs de la banlieue d'Alger
n'out pas troins profité de l’accraissement de consommation
UCCAstoLnÉ par notre présence, si l'on en juge pat leur em- |
pre-sement à approvisionner chaque jutr le marché de cette |
vile de toutes sortes de denrées. J'ai rarement man-
qué, pendant mou séjour à Alger, d'uller observer dans les |
moindres détuils ce marché curieux, et je l'ai tonjours :
trouvé fourni de toutes choses avec autant d'abondance,|
sinon de vatiéié, que Le balle de Paris. Lesenvirons de
votre grande capitate n'olfreot pas plus de mouvement de |
vie et d'activité que les aboris de la porte Fabazoun, avec
ses Caravanes de chevaux, du imulets, de vérures et de cha-
meaux, chargés de provisions et plant sous le ‘ais,
Ou sent, en parcourant cetre ville africaine, die sa vita-

lité a quelque chose d'énergique qui annoncela richesse et
la force, Toulon, maigié son arsenal et sa marine, à l'air
d'une ché ‘uinée. quand on compare sa tranquilité mono- |
tone à l'activité l'Ébrile qui règne à Alger. Jour et nuit
les vieilles iuisons s'écrouleut pour être remplacée« par des ;
édifices réguliers ct spacieux ; ON De se donne pas mêmele !
temps de ddblayer teurs débris pour commencer les fonda- |
tluns nouvelles. Les jardins maraichers sont affermés com-
me logements à des prix exorb:tants, et l’inlérét des capi.
taux n’est pas moindre de 15 0j0 dans toutes ies transac.
tions. Une banque y rendrait des services immenses, si ses
admunistrateurs savaicui se défendre tout à la fois es hési-
tatious de la timidité et des dangers de l'entrsinement.|
L'activité dévorante du génie curopéen amène dune assez
rapidement la disparition de Ja race indigène du plateau
d' Alger, et il n'est pasdifficile de prévoir l'époque à laquel-
le toute cette partie de l'ancienne régence sera presque ez-
clusivement peuplée de Français Le même mouvement
de retraite se manifeste dans tout le Sahel dont les cam.
pugnes sont cuvahies par nos colons et prennent peu à
peu le caraciére des bastides provengales ou des villas ila-
liennes.
Le Sahel est un immemse plateau élevé parla nature

entre lu Méviterranée et la plaine de la Mitrdja, qui lui
sert de base et de ceinture. Sa surface, tourmentée par
une foule de petites valices et sillonnée d'anfractuosités
profondes, se monire d'une fertilité admirable, parsout où
l'on peut disposer du moindre filet d'eau, Kile s'étend d'une
part jusqu'au cap Maufou, et de l'autre jusqu'au promon-
toire de Sidt- Fesruch, illustré par le débarquement de notre
a‘inée en 1850. Tout le versant de ce plateau qui fait face
a la mer, le vallon de Kouba et de Ll'ixersin, les hauteurs
de Buuzareah, et une foule de sites cuuverst de Mstsons de
campagne, n'ont tien à envier aux plus admirables paysa-
ges d' l'Italie. l.a nature s’y déploie dans toute sa magni-
ficence, et quiconque à vu les arbres gigantesque du vnfé

des Platanes où les plantations du jardin botanique, sait à
Quoi s’en tenir sur la richesse de ce sol inépuissable. Le
reste Cst encore presque partout à l'état de muki:s, et nous
à rappelé Ces petits buis de la Corse infustés d'arbousiers, de
pistachiers lentisques et de chamærops en broussailles, dont
Is renacué résiste aux feux les plus ardents du soleil et
méme aux incendies des bergers, Deitière ces hauteurs
mosié sauvages, s'etend, jusqu'aux pieds de l'Atlas, la
belle el perfide plaine de la Mitidja, cette terre promise
de l'Algérie. en vue de laquelle 1ant de coluns sont mors,
comme Moise, saus pouvoir y entrer. Arretuti:-nous-y un
instant !….
De quelque côté qu'on y arrive, son awpeet produit une

impression profonde. Le vasie silence qui y rêzne, les va-
peurs mortelles qui la Couvrent et qui se dissipent rarement,
mème au temps des plus fortes chareurs, le magnifique en-
eadrement dont elle est ornée par les pentes brisées du Sa.
hel et de l'Atlas qui viennent inourir à ses pieds, tout Con-
wourt à lui dunner un cadrecière iMmpossnt qui seuible grendir
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encore à mesure qu’on y pécère. C'est alurs qu'en com-
mence à éprouver les effets décesants du mirage qui ont agt
stir la raison d’une foule d'infu-tunés colons comme sur
leurs yeux, et les ont conduits à leur perte sous l'empire
d'une fascinntion irrésistiblee
distiague au dessus de ceite immense savane 1s seconds, 1a
troisdme et méme iv quairiéme assise de l'Ailas; on vou-
drait s élancer pour lus aiteindee, on croit qu’il suflirat
d'une heure À peire pour accomplir ce trajet, et les heures

s'écoulent et les embüches se multiplient.
au voyageur Imprudent qui s'est aventuré sans guide et
sans DréCantiOn sur ce terra:n en apparence si uni et si facile |

aborde au temps des hautes herbes, if
court le risque d'être ensevelr dans ces forêts de graminées .
Colosssles qui paraissent de loin Un tapis de gazon; s'il y :

À parcourle! S'il

cieute à l’époque des chaleurs de l'été, la terre entr'ouver- |
te lu envoie de- boutfées de az pestilenuels qui donnent la |
fièvre et le mcrtz enfin, aux 44 raison des pluies, Lout se :
change en cloaques Finzuux OÙ en marais profonds qui
vevèient autant de piéges ei qui sont plus dangereux que la
fièvre,
Cependani cettefatale plaine n'a cessé d'exciter les ilu-

sions de tous les fondateurs de colonies. Ceux qui avaient |
vu, en la parcourant dans toute son étendue, les magnifi-
ques vasis qu'elle renferme, ces bouquets de palmiers élan-

cés, Ces massifs d'urangers prodigieux, cette végétation lu-
xuriante des tropiques, d deux jours de distance dela France,
ceux-lii ne perdaient pas courage: ils muesuraent la profon-
deur des couches de terre végétale, ils supputaient les mil.
hiers de quint-ux de fourrage qu'on pouvait recueillir pres-
que sans travail, les bustiaux qu'on pouvait élever dans ces
inépuisables pâturases, et ils demandaient des concessions.

Us ne considéraient pas que notre agriculture repose sur ie
respect absolu de su penpriéié, sur l'inviolabilité des clôtu-
res, sur la sécurité 1hitmitée des personnes, l'y traitant
"veu des « rabes accoutuimés au régime du parcours et dela
vaine pare; sis allaent vivre exposés aux déprédations
des Hadjoutrs, mel res de la plaine dont nas négociareurs
ont oubhé la clé à Medeuh, et 1ls colomsaient toujours!
li faut l’avair su pour le crore: au lieu de se serrer en
masse les this contre les autres, peur iutier contre tant
d'ennemis, ils se sont tous sols sur cette plane immense
OÙ lis di-pataissent comme des atômes avec leurs fermes
eblources de plusieurs milliers d'hectares. et nialgré ces
snilliers d'hectares, perdus comme une goutte de pluie dans
la mer !

J'ai parcouru à cheval la plupart de ces établissements
uventureux. J'ai traversé dans vous le sens tn plaine où ils
te SUNL si ts prudemnent répandus, of Jat tour é bien des
ruines et une grande désolation dans Ces fermes nées de la
veille Ma peusée s'est reportée involontmrement gu tableau
que je traçais l'année drinière à preil jour des miséres de
la ferme du Migliscciaro, dans ta p'aine d’A‘erin, en Cor-
se, soumise AUX mêmus Influences, vicuime des mêmes ex-
baluisonse EI me semblait revoir les mêmes hommes au
ternt hâve et miné por la fièvre ; Ja mêmerichesse de végé-
tation, fes mênes essais de culture, le coton le mûrier, le
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tabac, la garance, tout ce qu'il faudrait pour réussir, #1 on {
avait de l’air pur à respirer. Pal est en Afrique vt en Corse
l'obstacle essentiel à toute grande entreprise agricole 3 l’in-

La Muititja et la plaine d’ Alena sont sœurs ;
avant de les cU'tver, il faut les assaimur,

L'humanité commandait de n'y laisser établir aueun ci-
toyeu avant d'y AVOIKr Asstüré son existence contre le mau-

vus oir, comune on ve livre un pont a ta circulation qu’a-
près y avoir construit des parspers,  L'indiciphnhe s'est
mise dans cette milice avide de périls et d'expériences, at
quand eile a été compromise au travers de la plaine cù on
aurait dû l'empêcher ve s'étendre, la protection est devenue
si difiieile qu'il n’éiait plus possible de l'organiser d'une
maniére comp ête, sans y risquer des milliers d'hommes et
d'imineuses Espituox. Onl’a essayé néanmoins, en traçant
au pied de I" Atlas et da Sahel une double route concentri-
que, reliée de distance en distance par des rayons qui vien-

nent Cunverger sur Alger et que aboutissent d’une part au
Mazutran et de l'outre « l'Harmize.
Ce réveau de chemins s'avpute sur un svsième de camps

dant l'emplacement n’a pu êtr& soustroit aux Causes d'insa-
lubrite qui désoient ln Mitidja, Ils ne sont pas tuus e,ale-
ment welsiins, Bais Hy cna pas un seul qui soit parfai
tewent salubre. Lu ! ronce Culière a retensi des ravages
que la mortalité a vxer &s cette année sur les troupes qui
et COMpOdIent les gurni-onst  Lus villes de Blidah et de
Kolesh, scutes dans une potion exeep ionneile, aux «x.
reminds do cette bgue de défense, nen out pas été plus
exempies que lus autres postés L'armée avait offaice a
deux eines, jen Arabee ec les marais; elle s'est mise en
Garde coutre le premise (#3, il lui resteä trompher du se-
cond. Ju-que ià l’Académie peut êve certaine qu'il n'y
a pasde colon sation possible dansia Miudjs, ‘Tous les
essais qu'un tentera, quelques succès pares qu'on ait ob-
tenus dans un putil nombre de localités, demeurerent
tofructueux et n'aboutiront qu'à des cunsummiationsd'hou =
mes.

Mais Vassalnissement de la plaina est tout a fait pratica.
ble, er Vexpérience quia é:¢ teutée dern‘èrement à Boutla-
nik, sur une petite échelle, à donné des résuleats si heureux,
Que je crois convenable de les signaler.  Bouffarik est un
établisement français créé au pied du Sahel, à l'entrée de
la Mütidja. Le malheureux sysième de tolérance qui a
présidé à la colonisation de la provinee De tarda point à pro-
dure, ld aussi, des fruits amers. Dans le village même
qu'on venais de fonder, les culons s'isolsient au lieu de se
rapprocher, et bientot, ainsi épars, Îls furent exposés aux
incursions des Hladjoutes et aux exhalasons des marais,
La mort moissonna cruellemen: parmi eux, Un simple
fossé d'enceinte, maintenu à la profondeur convenable, a
suffi pour le-protéger contre les pillards et contrela fièvre,
et de plus à leur procurer un volume d'eau considérable, en
donnant un écoulement à toutes les flagues et maucs létdes
qui infectaient le pays.
Lu suivant attentivementle cours des eanx et les sinuosi-

tés du terrain dans la plaine de la Mitiaÿa, il est facile de re-
connaître les traces d’un canal à double pente, l’une vers
l’est, l’autre vers l'oue-t qui a dù servir à recueillir tou:es
les infiltrations d'eau échapées de l'Atlas. Dans quelques
parues de la plaine, cet imimense fos-é se distingue de ls
manière la plus évidente à la ligne régulière de jones et de
planres marécageuses qui lv bordent. ‘Tot où tard on ue
peut manquer de le rouvrir, et il est permis d'espérer
qu'un jour la Vitidja aura. comme les marais Pontius, un
canal d'assainissement navig“'!e qui servira de voie de com-
munication aux grands étal<s ments agricoles répandus
sur toute sa surface. Cette plaine se compose dans presque
toute son étendue d’un terrain d'alluviou où pullulent des
plantes bulbeuses dontles oignons pèsent jusqu’à dix kito-
grammes. J'en ai rapporté un qui approche beaucoup de
ce poids. Les arbres quiont survécu aux autagres des trou-
pesux y parviennent à une hau:eur et à un développement
extraordinaires,

flien n'est plus imposant dans le règne végétal que ces
groupes de caroubrers, de figuiers, de palmiers et de saule-
pleureurs d’une verdure éclatante et wanchée. qui témai-
goeat si énergiquement de la v.gacur et de ls fécondité du
sol. Quand on aura adopté un système progressif et régu-
lier de colonisation, qui réunisse l-s colous et les fermes au
lieu de ies disperser, Cette terre anjourd’hur si funeste en-
grudrera des prodiges; mais le moment des prodiges
blest pus encure venu. Malgré lu bravoure de hos
soldats et l’exvellent tracé de vos reutes. les colons nu
pruv-ut pas toujours Cumnter sur la securité de leurs per-

sonnes, Nul ne peut se hasarder à une cuitaine distance
sans être armé jusqu'aux dents.

Onva chercher de l'e.u à une fontaine voisine. le fusil
sur l'épaule ; on se visite l'arme au bras, d'une propriéié a
l'autre. Cette impossibilité de se transporter à la moindre
distance sans être accompagne d'Uneescorte estun supplice
indéfinissable ét qui ne permct pas de se rote ub seul us.
tant dans un pays cIVIfI-é.

Ainsi, je crnctère distinetif de la colunisation duns la
province d'Alger consiste à substituer ie culuvaieur euros

péen a l’arabe, et à refculer celui-cr dans les régions qui
ne sont pas soumises à Dus a-m-«, Nous avons vu comment,
dausjs ville d'Alger, cette sub ibiulton s'opérait peu à peu
par suite du renchérissement des denrées, mulgié les mé-
nagements dont Huus n'avons cessé d'user envers les Mu-
sulmans ponr toutes les choses qui touchent à leur religion.
La population rurale arave diminue également fous les
jours et nous céle la place, suit par suile de transactions
où la justice n’est pas toujuurs de nutre côté, suit lassitude
de vivre sou. un ré;ime Cuntraire à ses mœurs Nude fue
sion n a pu s'oyérer jusqu'à Ce jour entre les indigènes et
nous. Les juifs <eusssont enirés en relation avec les vain.
queurs, counne de nouveaux chents. On à vu beaucoup de
Erançais aduvter le costumearabe ; aucun Arabe n’a encore
Adapté le custunte français. Les enlauts du pays à qui leurs
parents permettent des rapports avec les nôtres, montrent,
sans doute une grande apoitode à parler notre langue;
maisils sppartiennent généralement à des familles de la
plus ba<se classe.

Les Maures d'Alger n'ont envoyé jusqu’à ce jour que
trois ou quatre élèves au colége de la ville, qui en compte
près de ceit cinquante: c'est bien peu. Dans un baf donné

 

L'horison est si ample qu'on|

Malheur alors |

 

ge Gucbher,
À
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récemment au due d'Orléans, on n'a vis figneer aucune
femme de Maure, mais seulement sept ou huis juives l'an-
tipatine des races l'avait cinporté sur la curiasité,

Quel sera le résuleatde cette emigration? Devons-nous
nous en féliciter ou nous en plaindre ? Hy aurait liou de

| s’en féliever assurément, si nous étions en mesure d'en.
treprendre i nmadiatement et sur une v ste échelle l’œuvre
de la colorisation . mais tant que {a majorité des colans se

| bornern à réconter des fourrages où à déteuir des proprid os

sans «ulture séieuse, tant que l'insalubrité n'aura pas été
combartue avec <uccès por des travaux appropriés aux be-
s0ins les plus urgents : Alger n'aura d'untte importance
que celle d’une ville de consommateurs et d'employés. La
grande affluence des salariés de l'État y maintiendra sans

; doute un mouvement d'affmires très considérable; mais ce
| mouvement ne sautait prés-nter us caractères d'une belle
et puissante civilisation. Del qu'il est néanmoins, 11 dé-
moigue hautemeut des progrès de la prospérité a'génivene,
etal nous semble de nature à douner des espérances pour
l'avenir.
—_—

(©) T faut se rappeler que ce raprore à é 6 'u à l'Acadé-
vie uvant la déclaration de guerce d'Abi-ei-lkuder, du 17
noveinbre 1859.— Réds Gaz. Québec.
 

 

NOUVELLES ET EXTRAITS DIVERS.
ete

Le T'imes contient une cariense correspondance
de Paris sur la conspiration bonapartiste et républi-
caine qui mot ive tant d'expéditions de police judi-
ciaire à Paris et dans les departements, Le Zimes
termine son article par le paragraphe suivant qui est
un trait de lumière sur l’origine de cette correspou-
dance:
“Les journaux républicains de Paris préteudent

que c'est Jà une affaire de police. Nouns sommes
Leaucoup mieux informés, et nous pouvous garantir
nos renseignements. Le rouvernement frauçais ob-
tieut à chaque iustant de nouveaux reusciguements,
il ordonne de nouvelles arrestations. Le rapport
sur cette affaire sera le plus volumineux qui ait ja-
mais été présenté à aucun gouvernement. On dit
que l’intention du roi Louis-Philippe est de deman-
der de nouveaux pouvoirs à la législature; s'ils sont
accordés, il en résultera un changement radical dans
le gouvernement établi en France après la révolu-
tion de juillet 1840. Toutefois il existe des doutes
sur lu hardiesse des ministres actuels de S. M. On
neles croit pas capables de prendre une résolution

veau winistére.”
—M. le docteur Civiale vient de publier ht der-

valeuleuse,
préservatif de la pierre et de la gravelle, Ou ne|
peut trop louer l'auteur de ses constauts eforts pour |
perfectionner l’art auquel il s’est voué tout entier,

Opérateur habile et observateur attentif, proîite de !
su position avantageuse pour mener à fin lheureuse ‘
révolution que la tithotritie, dont il a doté la cui-!
rurgie, à commencée dans cet artsi utiles En fai-
saut connaître les résultats de son immense pratique,!
il élève un monument durable à la science. Les |
médecins liront cet ouvrage nvec fruit, et les malades |
y trouveront d’utiles conseils. |
— Nuus apprenous d’une source digne de foi que

S. M, le roi de Hanovre a l’intention de venir ici
avec S. M. la reine dans le courant dn mois de fé-
vrier. Le roi désire être présent à la célébration*
du mariage de lu reine Victoria avec le prince |
Albert de Saxe-Cobours. (Morning Herald.)
—Onlit dans le Morning-Post:
“ Une députation des négociants de Liverpool a

êté almise anprès de lord Palmerston auquel elle a
adressé ses plaintes au sujet de la prolougation du
blocus de Buenos-Ayres par l'escadre française.
Nous apprenons que S. S. leur à fait part que des
végociations out elé entamées pour amener la so-
lution de cette affaire, et que l'amiral français
Dupotet, qui est parti au ois d’octobre dernier,
AVait des ordres spéciaux pourtraiter avec les auto-
rités anglaises, sans l'intermédiaire de M. Martiuez,
consul français,
— Oulit dans le Morning-Herald: |
Sir Thomas Puilipps, ex-maire de Newport, qui,

peudaut sou séjour au château du Windsor, à reçu
le plus brillant accueil de S- M, a été conduit ce
matin par le colonel Grey dans les appartements
particuliers de 3. M, ou il a examiné la magnitique
collection de vaisselle plate et des vases de Chine
qui s’y trouvent.

Pendant le diner de la reine, auquel il avait été |
invité, sir Thomas Philipps a été lojet des attentions
les plus distinguées de la part de S. M. Il est re-
parti pour Londres aujourd’hui par le convoi de
quatre heures,
Nous apprenous qu’au nombre des victimes qui’

avalent éte designées par Frost, sir Thomas Ppilipps
figurait en première ligne,

S. M. a fait cadeau àsir Thomas Philipps d’une
magnifique épée, enrichie de diamants, que portait |
habituellement le feu roi George IV.
— Le mariage de miss Smyth, sœur de la prin-

cesse de Capoue, avec lord Dinorben, doit uvuir
lieu au commencement du printemps.
—Le Moruing-Pust publie l’extrait suivant d’une

lettre de Singapore, du 19 août:
“ Le dernières lettres que uous avons reçues de la

Chine anuoncent que le commissaire Lin avait pu- :
blié un édit, qui avait été affichs à Macao, ordou-
nant que les négocians et les uavires fussent rendus
i Whampoa ct a Canton dans un délai de cinq
jours, à defaut de quoi ils seraient renvoyés de
force. Il avait aussi paru un édit menaçant adres-
sé aux gouverneurs portugais, pour réclamer un
Chinois qui s'était converti au christianisme et qui
était accusé de s'être livré au commercede l'opiun;
ledit Chinois devait être livré aucommissaire Lin
dans le délai de cinq jours, sans quof il le menaçait
de venir à la téte de 20,000 hommes de troupes et
de faire jeter à la mer tous les chrétiens. Cet
homme avait déclaré être sujet portagais, et s'était
mis sous la protection du Portugal. Deux Anu-
glais, également accusés d’avoir fait le commerce
de opium, avaient aussi été réclamés pour être

i étranglés.”
— It a été expédié de Saint-Pétersbourg et l’on,

attend à Londres, où elles sont peut-être déjà a:-
tivées, des dépêches contenant des modiications
aux propositions déjà soumises par le Laron Brunow !
au cabinet anglais sur la question d'Orient. Elles
ont trait surtout à l’admission, sous certaiues coudi-
tions, des vaisseaux de guerre des puissances étran-
géres dans les Dardanelles. Il en devra résulter un
arrangement à l’égard des mesures qu’adopterunt
les cinq puissances pour le réglement des différends
entre la Porte et Méhémet-Ali.—(Morning Post.)
—En 18831, le roi de Danemarck avait promis

une médaille d’or à la personne qu découvritait une
comète invisible à l’œil nu. ll est étonnaut que
cette découverte wit eu licu trois heures seulement
avant la mort du roi.—( Zines.)
—Dimanche dernier, on a procédé dans toute

Plrlande à la perception du tribut O'Conuell. On
croit que l’on recevra cette année une somme plus
considérable que l’année dernière A Dublin on
avait recueilli 1,400 liv.st. La tecette est évaluée

y cette année à 1,600 liv. at.—( Globe.) 

si énergique, et il faudra peui-étre recourir à un nou- | . ; Hers,
. aboutir do parcilles poursnites? à des condumna- : | » COUT
| tions. Ne vaudrait-il pas mieux, alors, se mettre de révolte n’ont pus obtenu d'appui général, et vnt

nière partie de son important ouvrage sur l'affection ! en mesure de distribuer des secours avec humanité, |
Elle contient le traitemest médical et

.sà lille Caroline et l'époux de celle-ci, il se retira

surf le balcon du palais qu'oceupe à Amalienbourg

{ VOIX sutvie et À trois reprises : ** Le roi Frédéric

* pitale furent lancées à grande volée, et elles conti-

—La belle-Aille de Méhémet-Ali, dont nous avons
annoncé ledépart d'Alexandrie pour Constantinople,
est arrivée dans cette dernière vitle. Le voyage de
la princesse a, dit-on, pour but apparent de recneil-
lir la snccession de son père, alémariche et célèbre ; '

i il a pour but plus réel de porter des présents à la
: sultane Vnlidé, et de déterminer le divan à accepter
; les arrangements proposés par le vice-roi pour la
“ conclusion des affaires d'Orient.

Le divan est tout ocenpé de l’hatti-shériff, dontil
cherche à rendreles dispositions applicables à l'ad-

| ministration intérieurs, Les innovations succèdent
laux innovations. Un firman vient d'ordonner à
i tous les héutibs et autres chefs présents à Constau-
| tinople, de se reudre immédiatement à leurs postes,
Jamnis pareille injonction! n'avait été faite pendant
le ramtazau.—( D'emps )

; —Ondit dans le monde diplomatique que l’état
mental de M, Sebastiani, notre ambassadeur à Lon-
dres, ressemble de plus en plus à celui deM. Pozzo
di Borgo.—( Censèwr de Lyon.)
—Un recensement réceut constatait que Von

compte à Paris plus de 03,000 iudigents, c’est-à-dire
environ un indigent sur douze habitants. Nota.
Ne pas oublier que nous seihmes en l'an IX de ln
prospérité toujours croissante et de l’inépuisable
charité—( Charisari.)
—Tous les jours lvs salles et le greffe desfaillites,

au palais de la Bourse, sont encombrés de créan-
Clers et de qens d'affaires : 27 faillites, dont une de
plus de 500,000 fr, ont encora été déclarées depuis

le ler jusqu'au 13, et 150 ventes mobilières, par au-
j torité dejustice, ont été faites aux enchères, enfin
partout les ateliers se ferment et les travaux cessent.

Jourd'hui que misère —( Vational,)

ouvriers de cette ville. La moitié des ouvriers, dit-
il, à cessé de travailler, et des milliers de travail-

leurs ont épuisé leurs ressources, La mendicité, |
qui inspire avec raison tant du répugnnnce dans les
classes ouvrières, se produit avec uve iutensitéj
qu'on essaierait vainement de encher, La police
poursuit avec rigueur cenx qui s’y Bvrent, mais |
elle ne peut les empêcher d'aller heurter l'artivement
à toutes les portes. D'ailleurs, à quoi peuvent  

 

que d'être amené à entretenir des malheureux dans
les dépôts de mendicité ou dans les prisons ?
—L'Espoir, feuille pablive à Charleville, aunonce

que la police a procédé a une visite domiciliaire
dans ses bureaux, Nos rédacteurs, dit ce journal,
étaient soupconués d'affiliation aux sociétés secrètrs,
et ils out reru une assignation à comparaître devant
le juge d’iustruetion pour y assister au déponille-
meut des papiers saisis.

MORT DU ROI DE DANEMARCK.
Le Currespondant de Hambourg contient les dé-

tails suivants sur la mort de Frédéric VI et sur
l’avènement de son successeur Christieru VE:

“ Depuis quelques semaines déjà, le roi était
ronffrant d'une toux et d'un crachement presque
vontinuels,  Pourtaut ou ne publiait pus de bulle-
tins sur sn santé, et les affaires suivaieutleur cours
habituel. Le 2 décembre, Frédéric VI donna en-
core lui-même le mot d'ordre, quoique avec uu els
fort visible. Après avoir diné avec la reine, avec

dans ses appartements, La nuit fut assaz tranquille;
mais, le matin, après un sommeil prolongé, le roi ex-
pira sans agonie,

* A midi, le ministre secrétaire d'état comte O-
than de Moltke, en présence des princes, des au-
tres ministres et d’autres fonctiounaires, s’avanea

le prince Christiers-Frédésie, en s'écriaut d'ane

VL est mort, vive le roi Christiern VITE!” Ce cri
fut répété sur La place par le bérault roval, au bruit
des fanfares. Après quoi Christiorn VIL se mon-
tra au balcon pour saluer lu peuple.

* Le hérault royal, suivi d’un détachement de
gardes du corps à cheval, répêta ce cri sur touter
les places publiques. Le mênre jour toute la cour à
pris le deuil,

“ Dans l’après-midi la générale appel toute la
garnison et la milice citoyenue sous les armes, et
ces deux corps prétéreut, eu présence du gouver-
ueur, serment de fidélité au vouvesu souverain. :

“ Les portes de la ville étaient restées fermées |
depuis onze heures du matin jusqu’à cing heures du
soir. À quatre heures toutes les claches de la cu-

 
;

nueront jusqu’à nouvel ordre à sounertousles jours
de 10 à 1¢ heures da malin et de +i G heures du
sow.” ;

Frédérie VI, né le 28 janvier 1768, et par consé-!

quent âgé de soixunte-et-ouze aus, régnait en Dane-:
marek depuis le 15 mars (808. l'E son mariage
avec une lle du laudgrave Charles de Messe Cuanel, :
il avait eu deux Gilles, dont l’une est la princesse
WilhelmineMarie. :

L’hérétier du trône est un cousin du feu roi, le
prince Christiern-Frédérie, qui prend le nom de
Christieru VIII. [lest 0d le 18 septembre 1786.
Sa mère était une princesse de Mecalembonrg- :
Schwerin, tante de Mme la duchesse d'Orléans, !
Sou fils, Frédéric. Charles-Cliristiern, avait épousé ;

eu 1828 la princesse Wilhelwine-Mane ; mais la |
|princesse, ayant fait en 1837 prononcer sou divorce,

à épousé en secondes noces le prince de Schleswi-:
Halstein-Sonderbourz-Glucksbourg.
Le prince Frédéric-Charles-Christiera, qui re |

trouve ainsi l'héritier présoimptif du trône, n’a point ,
contracté de nouveau mariare. LI vit très retire ,
dans une petite ville du Jutland, ott il commande
un régiment de chasseurs, :H est âgé de trente-et-:

 

un ans,

QUEBEC: E
JEUDI, 13 FEVRIER 1s40.

——Frares 1

Nous avous reçu ce matin les journaux de New-

York de vendredi matin, 7 du courant, ceux d’Ha-

lifax du 5, de Frédéricton du 8, et ceux du Maine

jusqu'au 10. Ils sont absolument sans nouvelles.

Le Liverponl n’était pas arrivé à New-York ; il
devait être en mer depuis 17 à 18 jours.

 

Il paraît que la prorogation du parlement du

différée jusqu’au 12, à la demande du conseil 1égis-
latif,

L'assemblée du Haut-Canada propose d’envayer

; Vaient voté à la session précédente.

et

[Tome 77.
.

AFFAIRES DU ILA# CANADA —ACTE CONSTITUTIONNEL.

| Cet acte de la 81e année du règne de George EM,
chapitre 31 (1TA1), à été süspendu jusqu'au ler
novembre 18-40, parl'acte du parlement du Royauaté

; Uni de lu têr aunée de celui de la reine Viotorix,
chapitre 9 (183%), sur Ia recommandation du gone

| verneur el du coûseil exécutif, faite pen après que
Ula session de la législature, assemblée dans le mois
{ d'août 1837, eut êté interrompue, et lorsque l'agits-
tion continuée dans le district de Montréal coms
meugçait à s'étendie uu£ aûties districts. L'explo-
sion de la révolte, où canine on l'appeluit, de la
résistance, daus le district doe Montréal, hits sans
duute la suspension de la constitution.
On parle beaucoup en ce moment de Pacte conatl-

tutionnel, parce que Pon met en question d'il lan-
drait le laisser revivre au termefixé à sa suspension,
ou s’il faudrait y substituer d'autres mesures. Quel
qu'il ensoit, il y à des personnes que des événements
récents ont alarmées, muis qui ne considèrent pas ce
qu'est réellement la constitution, m quel vu a été
l'effet depuis son établissement.

Lo gouvernement du Bns-Cunuda, fondé sur l’acté
constitutionnel, se comfose :
19 D'un gouverneur et d’utt conseil éexheutif,

aveu des fonctionnaires publics tous révocables à lu
volonté de la couronne, agissant par l'organe de séé
couseillers responsables en Angleterre;
29 D'hu conseil législatif dout les membres sont

} Dommés à vie par la couronne;
| 8° Dane assembiée représentative élue pout
quatre aus et devant se réanir annuellement, mais
sujette à Être prorogée où dissoute eu tout temps

 
De quelque côté qu’on porte les yeux, on ne toit au- PAF In couronne; les électeurs étant les propriétaires

de biens de la valeur de deux livres sterling de reu-
—Le Censeur de Lyon revient sur la misère des te dans les campagnes, et veux de biens de In valeur

de cing livres ou les locataires payant dix livres de
rente dans deux villes et deux bourgs ;
Avec un revenu permanent, qui d'ordinaire exs

| cède les dépenses de In province ,
Une force militaire et dex garnisons sous [8 cons

trole éxelusif du gouvernemeut impérial.
Certes il n’y à rien de très-formidable, sous cette

constitution de 1791, dans le pouvoir démocratiqu'a
on populaire de la province ; rien qui doive,de soi,
exciter desappréhensions : en effet, deux téutatives

complètement avorté.
L'acte constitutionnel à manqué, il est vrai, ea

deruier lien, d'atteindre ls objets qu’il avait en
vne: “La paix, le bien-être et le bon gouverne-
tuent de la province.”

Les véritables causes, vu l’hétérogénéité de In po-
pulation, sont indiquées dans la péiition de l'Axso-
cintion Constitutionnelle de Québec, présentée au
parlement impérial eu 1435:

“ Dauaces circonstauces, les pétitionnaires oon-
“ çoiveut bumblement que, sens quelque forme de

gouvernement que la colunie eût éte placée, il aue
“ rait tallu porter au plus haut point la discrétion,
# la béralité et la tolerance mutuelle pour empê-
“ cher que les concurrences ordinaires de la vie ne
“ troublassent l’harmonie de la société, ue missent

en danger la paix publique, vt ne uuisissent ng
hien-être général.”
Malheureusement on à manqué de ces trois choses,

et il n’y a aucun parti ni aucune classe de la popu-
lation où il ne se trouve des individus qui peuvent
s'attribuer plas où moins du Mime, et prendre ld rée
sblation d’être plus sages à l'avenir, s'ils attachent
quelque prix à la paix et à la pronpérité de la pru-
vince et à leur bônhear individuel,

L'effet de cette coustitulion, pendant les quarantés
cing années qu'elle a été en existence, à peut-être
été aussi harmonieux et aussi avantageux que celui
de la constitution d'aucun autre pays, dirant lh
même période, et particulièrement des colonies.
De 1792 à 1807, il y eut cinq geuverneurs. L'har.

monie régna généralemententre toutes les branches
de lu législature. Des bills concernant les étran-
goers, vuspendant l’habeas corpus, et organisant lé
milice, furent passés par l'assemblée, ot continués de
temps À autre, à lu demande de l'exécutif. La senle
difficulté provint de lu proposition faite dans ia pre-
mière assemblée, par un membre de Montréal, que
anglais seul fût la langue des lois ; difficulté qui
fut tenninée par un compromis. L'introduction du
principe électif, pour les alficiers de voierie, éprouva
aussi quelque résistance daus les campagnes, et don-

“ua lieu, eu 3794, à quelques emprisonnements, sur
des accusations mual tondeus de Aaute-trahison,
De 1507 à 1811, un g-ut voavernenr.  Ditfients

tés commencées au sujet d'au juge canadien français,
membre de l’assembles, comme s'étant servi de son
influence comme juge pour re fire élie, Fen lo
jue eu chef Elmesley fut le premier i s’en plaindré

: publignement dans la Gozette de Québec. Les avo-

cats, membres de l'assemblée, sS'emparètent de cette
plainte. Deux dissolutions. Accusations généralet
duus les journaux augluis coutre In loyauté des canne
diens français. Destitulion de l’orateur (président)
et d'autres membres de l'ussemb ée, dé fonctions

publiques. Erptisonnement de trois membres sur
accusation de ** pratiques traîtresser,” en verts d'au
acte suspendant l'hubeas corpus, pour lequel ils i.

On v'iustruisit
le procès d'aucun d'eutr’eux, muis ils furent tows
sobséguetmment promus à des charges importantes.
De 1811 i 1816, quatre gouverneurs: La guerrs

de 1812 eut pour effet Pamanimité à l'uppui dui gout
vernement. La caisse militaire étant vide et u'y
ayant que peu de troupes daus le pays, il fut convae
né uno session extraordinaire de la législature, qui

décréta une émission de billets d'armée, pourvut au
paiement des iutérêts, et autorisa des tirages sur
tous les miliciens nun misriesde la province, tirages
qui sv répétèrent avec trés-peu d’opposition, et qui
dans bien des cas égalèrent un fiers des garçouv:
Llle imposa des droits de guerre pour faire face aux
dépenses, et tout fit harmonie jurqu’d Ia fin de in
guerre en 1814, lorsque lu mise en arcusation da
juge en chef ct des autres juges de la pruvinee fa
proposée dans l’assemblée et poursuivie jusqu’en
1816, qu’elle fut abandounée après de vouvelles
élections et nue décision défavor: L'e en Angleterre,
De 1816à 1818. Ungouverneur. Tout est hare

monie. On demande le vote annael d.s de on es
civiles par I'sssemblée, et une some ronde est vos
tée pour combler le déficit dans les revenus à la dies
position de la couronne. Co
De 1819 i 1821. Trois gouverneurs. Diffoul,

tés au sujet des votes par item, en hloc et par cha.
pitres ; inspériaux, pertnsnents, et pour les officiers
locaux. L'assemblée vote cependant tous les salais
res et pensions qui existaieut avant 1818, quoiqu'il

. Haut-Cunada, qui avait été fixée d’abord au 7, à été eusseut été doublés depuis 1810, le temps où elle
avait offert de voter les dépenses nécessaires; et
elle continua de les voter sous dilléreutes formes, lo
conseil législatif les refusant, et exécutif payanttons

le revevear-général Dunn en Angleterre pour tépher jours, jusqu’en 1522. Cette année, ’assemblée envoya
d'y négocier un nouvel emprunt de £70,000 ; aveu  tne adresse en Augleterre, demandantà régler les difs
cette somm-, et la vente do Æ25,000 en actions que

nada, on espère combler le déficit de Æ90,000. i

férends, et se plaiguant de griefs. L'union des pros
le gouuveruement à dacs les bauques du Haut-Cas vinces, qui écait un proj-t rououvelé de tsl0-—{1,
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fut proposée la mêmeannée dans
périal, adoptée en comité, et remise. …

1824-5. Un gouverneur. Les dépenses civiles
avec les arrérages sont votées.

1826 à 1828. Difficultés renouvelées.
1828 à 1832. Deux goovesneurs,

générale dansla législature et subsides votés. Re-
présentation accordée aux townships. Allocations d'Angleterre.

| effet; la cour de Roms tmaintiot sou indépendancepour les écoles élémentaires. L'éducation et les
améliorations intérieures encouragées. Point de

plaintes publiques de la part d'aucun parti, i
1832 à 1848. Deux gouverneurs. La constitu-

tiou du conseil législatif attaquée sans succès dans
l'assemblée, Violence et sang répandu à Montréal
en 1832, l'élection d’un représentant pour remplir
une vacance dans l'assemblée. (Les candidats
étaient le docteur Tracy, irlandais, et M. Bage.)—
1833. Attaque renouvelée contre la constitution du
conseil législatif, avec succès cette fois.—1534. Les
quatre-vingt-douze résolutions. Subsides votés,
mais de manière à en assurer le rejet par le conseil.
—1835, 1889 et 1837. dito, dito, dito; point de
subsides. Dépenses jusqu'au montant alloué par le
dernier acte de subside en 1832, autorisées par un
vote de la chambre des communes du Royaume-
Uni.—1837. Agitation durant le printemps et l’été.
—Le 23 octobre, assemblée des six comtés à Saiut-
Charles. Le 6 novembre, mente & Montréal ; I'im-
primerie du Vindicator et la maison de M. l’api-
neau attaquées. Les troupes sont appelées à séfen-
dre les personnes et les propriétés. Le 10 novem-
bre, le docteur Wolfred Nelson se fait garder par
des hommes armés à Saint-Denis, Le 11 novembre,
quelques arrestations à Québec. Le 16 novembre,
mandats d'arrêt pour haute-trahison lancés contre
les chefs de l'assemblée des six comtés. Le 17 no-
vembre, une escorte de cavalerie volontaire attaquée
par des gens armés, et les prisonniers qu’elle anss-
nait libérés à Longueuil. Le 23 novembre,les trou-
pes anglaises repoussées à Saint-Denis. Le 25 uo-
vembre, défaite des rebelles à Saint-Charies par le
colonel Watherall; le géneral Brown, Papineau,
Wolfred Nelson, U'Callaghan et autres chefs s’en-
fuient aux Etats-Unis. Le 5 décembre, lui mar-
tiale dans le district da Montréal. Le 6 décembre,
tentative de Bouchette et Gagnon à Missiskoni re-
poussée par ls milive, Le 14 décembre, défaite des
rebelles à Saint-Eustazhe et rétablissement de la
trangnillité dans tout le district.

Le 10 février 1838, l’acte constitutionnel est sus-
pendu.

Il va sans dire que fous les gouverneurs ont été
des hommes venus d’autres parties des domaines de
la couronne, et que ln mojorité des conseillars légis-
latifs a toujours été aussi composée d'hommes veuus
du dehors. En 1836, ils étaleut 19 contre 13,

La majorité de l’assemulée s’est loujours composée
de canadiens français, descendants des colons arrivés
dans le pays avaut 1759. Les électeurs ayant droit
de voter sous l'acte coustitutionnel sont maintenant
au nombre d’euviron quarants mille, ou à peu près
un vingtième de toute la population; et les trois
quarts, au moing, de ces électenis sout d'ocigine

française. ll est remarquable, néanmoins, qu’il y a
eu des exemples nombreux de veptéseulanis anglais
élus par des corps d’électeurs presque tous français,
taudis qu’il n’y en a eu qu’un seul de l’election d’un
cavadien français par un corps électoral dont la ma-
Jorité se compusait d'anglais. Voilà pourla “ haine
Irréconciliable ” de lord Durham, en ce qui regarde
les canadiens français. Il faut que Sa Seigneurie
ait été honteusement abusée par quelques meneurs
qui ont fait un métier de la politique, et qui sont as-
sez dégradés pour avoir eux-mêmes de pareils sen.
timents.

RECAPITULATION.
Constitution en vigueur, 45 ans. Vingt gouver-

neurs.  Quiuze parlements.
Harmonie eutre toutes les branches, 29 aus
Discord@..….….….….….…ervecsessoserserrecereucs 16
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POPULATION,

En 1792, cstimée s’élever à 200,000 âmes.
En 1831, d’après un recensewent, 511,917; en

ajoutant les omissions, 600,000. .
En 1837, d’après le mouvemezt progressif de la

période antétieure, 700,000.
En 1840, environ 800,000.

COMMERCE.
1793. VauisseauX venautd’outre-mer, 118; ton. 18715
1837. ho 1,032 “ 326186.

REVENU.

En 1792. Brut, £Æ5,500 sterling.
En 1837. Net; déduction faite des frais et de la

part du Haut-Canada, £92,832 sterling.
Point de dette; mais garantie d’un emprunt de

£71,500 pour les travaux du port du Montréal,

 

FRANCE ET ROME
Le duc de Bordeaux est venu terminer ses études

daus la capitale des beaux-arts et de la chrétienté.
ll y a été accueilli tant par le chef de l’égiise et de
l’état, que par la haute société romaine et par les
étrangers de distinction qui stllneut toujours daus
cette capitale, comme devait l’être l’héritier dépas-
sédé de Charlemagne et de saint Louis, un prince
dont l’infortune est rendue encore plus touchante
par les qualités personuelles qui le distinguent de
l'aveu de tous.
Pour ne point causer d’embarras au gouvernement

pontifical et ne point éveiller les susceptibilités du
gouvernement français, il a déposé tout autro titre
et n’a conservé que celui de comte de Chambord, et
à sou approche de Rome sa mère s’en est éluignée.

Cepeudant les salons de l'ambassadeur français
sont restés déserts à côté du palais de Couti, loué
par le prince exilé. M. de Latour-Maubourg s’est
offensé de cet isolement ; il s’en est pris au gou-

vernement pontifical, et n demandé au secrétaire
d'état, cardinal Lambruschiui, des explications, qui
ne l’ayant pas satisfait, il s’est renfermé, dit-ou,
comme un autre Achille dans sa tente, en menaçant
le saint-siége de la culère de son gouvernement.
D'un autre côté le Journal! des Débuts, organe de

ce gouvernement, fait entendre des menaces. * Le
pape,dit-il, ne peut pas souffrir, et la France ne souf-
frirait pas que la capitale d’un gunvernement ami
devint un foyer de menées politiques, peu dauge-
reuses sans aucun doute pour notre sécurité, mais
blessante pour notre disuité nationale, Il est de
d'intérêt de la cour de Rome, plus encore que du
nôtre, de ne pas permettre aux partis d’abuser de
l’hospitalité qu’elle leur donne. C’est elle néces-
sairement qui serait responsable de tout ce qui se
ferait sous ses yeux du coutraire À nou dioits de na-
tion amie et à notre honueur ; c'est à elle que nous
aurious à en demander réparation etjustice.”
A ces menaces où l'on peut voir plus de faiblesse

que de diguité, la Gazette de France répond :

“ Dans une cité où abondent des étrangers de
toutes les nations, on comprend que la diplomatie
exerce une grande autorité morale. Cette autorité
se fortifie du caractère d’un gouvernement essen-
tiellemeut pacifique et conciliateur. La diplomat e
respecte non seulement l’indépendance territoriale
dusaint-siôge, mais encorc soû indépendance spiri-
tuelle. Elle est de plus comme une sorte de con-

reil dont les lumières ne sont pas sans influence sur
les actes et les démarches du gouvernement inté-
rieur.
“ Ce sont ces causes qui ont agi à différentes

| fit des notilications contre la présence à Rome du

Harmonie d’Yorck, depuis cardival, à qui Napoléon disait:

jusqu’en 1799 que l’état romain fut euvahi par les

Jamais à une si noble origine et à un caractère éle-
vé. G

reçu au Vatican, et dans les cercles de ln haute so-
ciété, avec la plus grandedistinction, déployant une
sorte de caractère diplomatique.
certainement plus grave que le voyage et le séjour

>
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épognes de manière à placer les agents étrangers en-
voyés parles révolutions dans des positions difficiles,
quand ils w'uut pas eu la sagesse d'accepter les cons pouse de M. Etsenne Dalaire,

ne ressemble à aucun autre, i
“ Daus le dernier siècle, le gouvernement anglais |

prinee Charles-Edouard et de son frère le due

“ Si vous aviez un fils, je le mettrais sur le trône
Ces représentations restèrent sans

et son droit d'asile contre les menaces de la cour de
Saint-James.

“ An commencement de notre première révolu-
tion, Mesdames Adélaïde et Victoire, filles de Louis
XV, se réfugièreut à Rome, et furent reçues dans le
palais du cardinal de Bernis qui était encore ambas-
eudeur de France. Le pape Pie VI les traita avec
la bienveillance et les honneurs dûs à de si grandes
priucesses et à de si nobles infortuues, Plus tard, la
Conveution réclama par kes agents et exigea leur
éloignement. Non seulement le gouvernement pon-
tifical refusa de céder sur la question de l’hospitalité
accordée aux tantes de Louis XVI, mais encore il
ue réduisit rien des égards qu’il leur prodiguait.
Elles restèrent dans ln capitale du monde chrétien

troupes françaises,
“ Peu de temps avant cette invasion, S. A. R. le

duc de Berry était venu à Rome,et y avait été reçu
commeprince frauçais, malgré la présence d'un agent
de la république et les réclamations du directoire. J. Gordon & Co..........
D y resta tant qu’il voulut, et trouva dans les Fran-
gais et les étrangers qui étaient dans cette capitale
l’accueil respectueux et empressé qu’on ne refuse

“ En 1802 M. le duc d’Avaray vint pabliquement
à Rome chargé d’une mission de Lonis XVIII rela-
tive aux évêques frauçais réfugiés à Londres.

Cet incident était

d’un prince.
puissant; M. de Cacault le représentait à Rome,

“ Il y eut des réclamations, des plaintes ; le gou-
vernement pontifical n’y eut aucun égard. M. d’A-
varay remplit sa mission, et partit tranquillement au
moment où le général Murat allait arriver.

* On sait les négociations qui eurent lieu par
suite des exigences hautaines de Napoléon en ce qui
soncernait le cardinai Maury, Mme. de Staël, M. de
Vernigues, les Anglais, les députés espagnols venus

dire: Je n’ai point d’ennemis et ne puis en avoir. Il
tenait le mème langage sous les épées levées sur sa
tête ; il ne céda qu'à la violence, à la force bru-
tale.

“ Maintenant voici la contre-partie. Après les
événements de 1815 presque tous les Bonaparte
viennent à Rome, avec Marie Lætitia leur mère et
le cardinal Fesch leur oncles Is y acquièrent des
palais et des terres, etalent un luxe royal, se répan-
dent dans la société romaine, gardent ou prennent
les titres qu’ils veuleut, sont reçus ou reçoivent,
ont des rapports avec les Français, et tout cela en
présence de MM. de Pressigny, de Blacas, de Châ-
teaubriand et de Montmorency, ministres du roi de
France. Nous ne sachions pas que la reatauration
ait jamais réclamé contre la présenco à Rome d’une
famille dont le chef avait usurpé la couronne de
France avec le patrimoiue de Saint Pierre; que les
rois de Naples, d’Icspague et de Hollande aient ex-
igé le renvoi de ceux qui avuieut usurpé leurs
trôues.

“ Voilà, certes, de beaux sujets d’études pour un
ministre des affaires étrangères et les diplomates du
Journul des Débats. En parcourant ces ducuments
précieux, les explorateurs rencoutreront sans doute

la dépêche du cardinal Casoni du 28 janvier 1808,
qui commençait par cet admirable passage de Bos-
suet:

“ Dieu voulut quecette Eglise, la mère commune
de tous les royaumes, ne fût dépendante d’uucun
royaume daus le temporel, et que le siége où tous

“* les tidèles devaieut garder l’anité, fût mis au-des-
** sus des partialités que les divers intérêts et les
“ jalousies d'état pouvaient causer. L'ilgrlise indé-
“* pendaute dans son chef de toutes les puissances

temporelles se voit en état d’exercer plus liLre-
“ ment, pour le bien commun, et sous la protection

des rois chrétiens, cette puissance céleste de régir
les aimes, et, tenant en main la balance droite au

railieu de tant d’empires souvent enuemis,elle en-
tretient l'unité dans tous les corps, tantôt par d’in-
flexibles décrets et tantôt par de sages tempéra-
ments. ”
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Eri comparatif des Arrivages à Québec, de 1817 à
1339, ces deux années comprises, dans lequel sont
spécifiés le montant du Tonnage, le nombre des Ma-
vins employés, ct le nombre des [nunigrants ; ainsi
que le nombre des Vaisseaux bâtis à Québec, leur
Tunnage, et le nombre d'Hommes employé à leur
construction.
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1S40—l1 y A Maintenant 33 vaisseaux en construc-
tion, dont le port est évalué à 19,800 tonneaux, et qui
emploient 2,090 hommes |

 

PECE SN.

Hier matin, à I'dze de 14 mois, Alexandre Wolfred,
fils de 4. Jean Vanderhevden.
A Su François LIste d'Orléans, le T1 du courant, après

une longue maladie, dame Marie Pepin dit Lachance, €. |
Elle laisse pour déplorer

$a Jere ul époux et un grand nombre de parents et amis, |

Bonaparte, premier consul, était tout E

le parlement im- ditions de ce gouvernement qui, comme on le voit, * Æfat comparatif du nombre de vaisseaux expédiés par
les maisons suivantes, du port de Québec, en

 

 

Tonnage,
1837 1838 1879 1839

À. Gilmour & Co...........| 133 125; 169] 60,368
W. Prico & Co...119 110, 117) 39,292
Pemberton Brothers........| 85; 85 115 83,812
Atkinson, Usborne & Co.....| 60 82 90 31,448
LeMesurier, Tilstone & Co...| 113; 81. 87 23,486
Syrmnes & Ross...87 82——
R. IP. Maitland & Co..…....… 43 73 55 17,248
G. B. SymesGT —| — 60 14,112
W. Chapiman & Co.........| 85 50 79 23861
C.E. Leroy à reprit] 21 83 37 11,696
Rodger, Dean & Co.........] 20 27 30 8.755
Sharples & Co...…..….…....... 210 25 27 13,569
J. Tibbetl3..0sssssa0seu0eu| 101 22 18] 11.977
H.N. Jones...….…….….…..…...... 22 260 201 6,319
L. Wiud-or.....0......... 8 14 12! 4,422
M. Burstall....000000000020, IE 13 18 7,524
T. Froste & Co.….….……......0 37 13 131 4,877
G. H. Paike..…............. 12 13 15; 6,421
Ryan Beothers............. 5 10 13 4245
H. W. Welch............. 5 9 18: 6,316
H,J Caldwell....….…........, 11 9 8 2,989
H.J. Nond.………..…….. 04 — — 18 1,11
JG. Heuth...………..........., 10, 8 1} 3,105
D. Bumet..……….….….…..…..... 9 7 5 2,718
Gillespie, Jumieson & Co... 13 5 12} 3,488
T. Curry & Co...21 4 10) 3,056
Laurie & Burms..…….….…......1 — 5 4 1,271
Forsyth, Walker & Co...... 7. 2 4 773

) i & 1 154
P. Patterson...….…….….….……..….. | | 1 334
Leslie, Stuart & Co...….... | l 2 —;
Anderson & Paradis...... | | LL 2 2 535
J. Munn.....…..….………s p 297, 5 10} 7,272
JS. Cumplell....….….…..….…….. | 28 -

;Ba | 2 dy 3,383
J. Jellury...0 viene, 1. 2 1,409

A- Froste & Wauters..…………...] | —; 8 3,680
fut] T. Oliver. oo veevennnnn | = — 8 2,879

J. Rigby...…..….….…ovoressf —| — 7 2,937
JS. Thompson... — — 6 2,148
Masson, Strang & Co..….….…...01— — 2 666
Murison & Tobin... — — 6 282
S.Chalifour.| — 85 288

Baird... ss eee1 — 4 1,238
R. Peniston..... 00000— — 4 198
Leaycraft & Co..sc0c0e + — 8 295
P. Sheppurd..…………….......—— 4 183
Moore Brothers... +... —| — 2 485
J, MeCaw & Co... ft —| — 38 950
JS. Mucklt...……..……0….0000ep —| — 3; 435
AUTES MAÉSONS. 00000008 =; 16j 1,254 

( Quebec Mercury.)
 

de Cadix, et tout ce que le grand empereur appelait=TEE
ses eunemis. Le gouvernement romain résista tou- VENTES PAR LE SHERIFF.
jours avec fermeté à ses prétentions; il ne cessa de ———

Avis PUBLIC est par le présent donné, que les
terres et héritages sous-mentionnés ont été saisis, et seront
vendus aux temps et lieux respectifs, tel que tnentionné
ci-bas. Toutes personnes ayant des réclamattons sur ceux,
sont par le present requises de les faire connaître suivant la
loi; toutes oppositions afin d'annuller, afin de distraire,
ou afin de charge, excepté dans les cas de Venditiont Ex-
ponas, dans lesquels cas la loi ne permet pas telles oppust-
tious, sout requises d'être filées au bureau du shériff avant
les quinze jours qui préceuc‘nnt immédiatement le jour de
vente; les oppostiions afin de conserver peuventetrefilées
en aucun temps dans les deux jours après ie retour de l’or-
dre, (wnt).

DISTRICT DE QUEBEC.

Joseph Provost contre Antoine Fitzback.— Un emplace-
ment situé en la paroisse de St-Auselme, concession Jean
Guérin, d’un demi arpent de front sur la profondeur qu'il
peut y avoir depuis le chemin du roi à aller à la rivière. A
la porte de l'église de la dite paroisse, le 5 uiars, à 10 h.

J. B. Guenette contre Pierre Marcoux.—Un emplace-
ment situé et la paroisse Ste. Marie, contenant 3 perches
14 pieds et demi de front sur 1 arpent de profondeur, avec
la maison &c. À la porte del'église de la dite paruisse, le
12 mars à 10 heures.

George Young et son épouse contre Thomas Levallée et
autres.—1. Un emplacement «itué au faubourg et rue St.
Roch, contenant 50 pieds de front sur 60 de profondeur,
avec une Maison ea pierre À deux étages. 2. Un empla-
cement situé rue sus Nossés, de 25 pieds de front sur 50 de
profondeur, avec une maison en pierre a deux étages. 3.
Un emplacement situé au Quartier du Palais, rue Saint-
Charles, contenant 30 pieds de front sur 60 de profondeur
avec tine Maison en pierre à trois étages. 4. Un empla-
cement situé au faubourg St-Jean, rue SI-Guorge, avant
40 predsde front sur 50 de profondeur du cdô'é nurd ouest et
30 du côté nord-est, ensemble la maison en pierre à trois
étages et hangar en bois. 5. Un emplacement situé au
faubourg et rue St-Jean, de 50 pieds sur 70 de profondeur
AVEC KeUX MAISONS eu pierre à deux étages el autres bau. |
ments. Lots n. 3, 4 et 5, au bureau du shériff le 11 mars
à 10 heures, et lois n. 1 et 2, à la porte de l’église de St-
Roch le 12 mars a 10 heures,
Jean Gingras contre Modeste Genest dit Labarre.—Une

terre d'eviron Z arpents de front sur J0 de profondeur si-
tuée en la paroisse St- Antoine village nommé Bois Claire,
avec une maison grange et étable. À la porte de l'église
de la dire paroisse le 12 mars à 10 heures,

M. V. Carbonneau veuve J. B. Menard contre Lonis
Genest dit Labarre.— Une terre située en la paroisse de St-
Isidure concession Dalhousie, contenant 3 arpents de front
sur environ 20 de profondeur avec une grange et étable.
À la porte de l’église de la dite paroisse le 19 mars à 10 h.
François Guay père contre François Guay —Uneterre

et habitation situé à la Poinie Lévy 1ère concesstun, con- ;
sistant en 3 arpents de front sur 40 de profondeur avec les ,

bâlisses dessus construites, À la porte de l’église de la
dite paroisse le 13 mars à 10 heures.
Andrew Paterson ct autres contre Alexandre Dubé.—1.

Un emplacement situé en la Basse ville rue Lamontagne,
contenant 24 pieds de Front sur la même profondeur, avec
une maison et pierres à deux étages. 2. Un autre empla-
cement situé au faubourg et rue Saint-Jean, contenant 40
pieds de front sur 80 de profondeur, ensemble la maison
en bois dessus construite. 3. Un lopin de terre situé au
faubourg Si- Ruch rue Fleurie, de 15 pieds de front sur 30
de profondeur. Lotsnos. 1 et 2, au bureau du shénff, le
6 d'avril, à 10 heures: et lot n. 3. à la porte del’église de
la paroisse de St- Roch, le 7 d’avril, à 10 heures.

Ambroise Fafard contre François F'ulardeau.—1. Une
terre située en la paroisse de Charlesbourg village de St-
Pierre, de figure irréguhère, formant 44 arpents et demi
en superficie. 2. Une terre située au même lieu, bornée
en front à la route qui conduit au chemin de Stoneham,
d'un arpent defront sur £O de profondeur, avec la maison,

‘grange, tables et autres bâtiments. 3. Une terre à bois

située dans la meme paroisse, au lieu nom né la Îltivière
Jaune, de 2 arpents de front sur 21 environ de profondeur.
4, Une autre terre située dans la même paruisse, au lieu
nommé la Montagne a Sylvestre. À la porte de l'église
de la dite paroisse, le 7 d'avril, à 10 heures.

Henrictte Guichaud et autres contre Thérèse Lemaitre
Bellenoy et autres—No, 1, ltant uu lot de grève situé à
la Canoterie. borné en devant vers le sud par la rue Saint-
Paul, contenant 40 pieds de front sur 60 de profondeur.

: 2, Etant un lot de grève, situé au mêmelieu, de 40 pieds
| de front sur 60 de profondeur. 3 Un lot de grève situé
au même lieu, d’une figure irrégulière, et contenant une

* superticie de 1140 pieds. 4, Unlot de grève situé au même
lieu, borné en devant au nord par la rue St- André, de 40
pieds de front sur 60 de profondeur. 5. Un lot de greve
situé au même lieu, de 40 pieds dv front sur 60 de proton-
deur. 6. Un lot «le grève situé au mème heu, d’une figure
irrégulière, et contenant une superficie de 5480 preds. 7.
Un lot de grève situé au méme lieu, borné en devant au
sud par la rue St- André, de 45 picds de front sur 60 de
profondeur. 8. Unlot de grève situé au mèmelieu, de 45
pieds de front sur 60 de profondeur. 9. Unlot de grève
situé au même lieu, de 45 pieds de front sur 60 de p'ofon-
deur, 10. Un lot de grève situé au même lieu, de figure
irréguhère et contenant une superficie de 3720 pieds 11.
Unlot de grève situé au même lieu, borné en devant au

| nord par la rue St- Antoine, de 45 pieds de front sur 60 de
profondeur. 12. Unlot de grève situé au mèmelieu, de
45 pieds de front sur 60 de protondeur. 13. Un lot de grève
situé au inêmelieu, de 45 pieds de front sur 60 de prufon-
deur. 14. Un lot de grève situé au mê-ne heu, de 45 pred-
de front su GO de profondeur. 15. Un lot de grèvesitué au
mêmelieu, de figure irrégulière et contenant une superfi-
cie 3420 pieds. 16. Un lot de grève situé au mème leu,

| borné en devant au sud parla rue St- Antoine, de figure ir.
régulière et contenant une superficie de 4560 pieds. 17. Un
lot de grève situé au mèmelieu, d’une figureirrégulière et
contenant une superficie de 4160 pieds. 18. Un lot de
grève sttué au mêmelieu, de figure irrégutière et conte.
nant une superficie de 3800 pieds. 19. Un lot de grève si-

; tué au mêmelieu, de figure irrégulière et contenant une
superficie de 3200 pieds. 20. Un lot de grève situé au mê-

| te lieu, de figure irrégulière et contenant une superficie
de 2640 pieds. 21. Aussi un lot de grève situé eu même
lieu, de figure irréguhère et contenunt une superficie de
4560 pleds, 22. Un lot de terre situé au mème lieu, d’un,

  
 

fiqureirtéqulière, mesurant 128 pieds le long de la rue St.
Charles, 117 pieds et 5 pouces le long de la rue St Paul,
formant une superficie de 6310 pieds. 23. Un lot de terre
sis au mêmelieu, borné en devant au nord par le rue St-
Charles et en arrière par le cap, de figure irrégulière et
d'une superficie de 1052 pieds. 24. Un lot de terre sis à
Près-de-ville, contenant en largeur le long de la rue Cham-
plain 366 pieds sur la profondeur qu'il peut y avoir entre le
fleuve St-Laurent es le Cap Diamand, avec les quais et les
t'âtisses de prix, et contenant 3196 pieds en superficie. 25.
Un lui de terre sis au même lieu, contenant en largeur le
long de la rue Champlain 162 pieds sur la protondeur qu’il
peut y svoir entre le fleuve et le Cap Diamand, avec les
quais et les bâtisses de valeur qui y sont érigés. 26. Kiam
aussi un lot de terre sis au même heu, contenant en lar-
geur le loug de la dite rue Champlain 181 pieds ou environ
sur In profondeur qu’il peut y avoir entre la ligne est à eau
basse et le Cap Diamand. nvec les quais et les bü'isses qui
s’y trouvent érigés—le tout mesure française. Au bureau
du shéniF, le 13 d'avril, à 10 heures.

LICITATION—DisTriCT DE QUEBEC.
Le procès-verbal d’adjudication des enchères des rmmeu-

bles appartenants aux enfants mineurs de feu J, B. Suvard
avec défuate Judith Morissette, qui ont été licilés sur les
Heux par autorité le 4 décembre 1839, ont été déposés au
greffe dela cour, à l'effet de recevoir des <ur-enchères.—1.
Deux arpents de terre de front sûr environ 20 de profon-
deur, situés en la paroisse du Cap-Santé, ou lieu dit Pam
Court, avec masson, grange, écurie et autres bâtiments.
2. Un arpent de terre front sur la profan teur qui peut se
trouver depuis les terres du Jer «av ;z du Cxp-Santé à aller
jusqu'au chemin dt roi de St-Jo-eph. situé au mêmelieu.
3. Un arpent de terre de front sur environ 40 de profon-
deur, situé en la dit puroisse, village St-Joseph. 4. Un
arpent et demi de terre de front sur environ 40 de profon-
deur, situé en la susdite paroisse, au Heu appelé Nord Est.

Les sur-enchères seront reçues jusqu'au 27 février, à 10
heures avunt-midi

Le procès-verbal d'adjudicarion des enchères de l'immeu-
ble appartenant aux enfants mineurs de feu François Le-
clerc et Solomée Cute, qui a été licité sur les lieux par au-
torité de justice, le 7 janvier dernier, ont été dépo-és au
greffe de la cour, à l'effet de recevoir des sur-enchères du-
rant l'espace de six semaines, après lesquelles un titre sera
accordé au plus haut enchérisseur si aucuns se présentent,
sinon au plus haut enchérisseur mentionné au dit procès-
verbal, suit la description—Une terre de 4 arpents 5 per-
ches de front sur 42 de profondeur, située au ler rang de
la paroisse des ‘l'rois-l’istoles, une maison en pierre, une
grange et étable contigues et un fournil—tout en bon état,

Les sur-enchères seront reçues jusqu'à mercredi, le 31
de mars, à LO heures avant-midi,

 

 

 

  
LA POLICE,

Québec, 8 février 1840.
ATEN que des gens sont récemment en-

trés de force dans les différents cimetières de
cette ville, et là étant, ont illégallement et indécemment
ouvert des tombcaux et enlevé les corps qui y avaient été
déposés ; Et attendu que dans la nuit de vendredi septièrne
jour de février rourant, un corps enlevé d’un cimetière fut
~ernoadensement exposé sur un traîneau à Main près du
pare de fn Rene, et laissé dans la tue jusqu'à ce qu’il cût
été découvert par des passants après le jour levé le lende-
main matin:
Ou donne avis public, 4 1a demande des marguilliers de

la paroisse Notre-Dame de Québee, qu’une récompense de
DOUZE LIVRES DIX SCHELINGS, sera donnée
à telles personne ou personnes qui feront arrêter et dûment
convaincre, suivant la loi, aucun individu concerné à dé.
terrer et enlever un corps d'un cuwetière

+. A. YOUNG, J. P.,
Insp. et Surint. de la Police.

 

BUREAU DE

1 R. DENIS BLANCHET, Chirurgien, Mem-
bre du Coilège Royal des Chirurgiens de Lon-

dres,= No. 22, rue du Palais; près de la porte du Palais.
30janvier 1840, ud

AVIS,
L' personnes qui ont des reclamations contre

la succession de feue demoiselle CATHERINE-
AbsLaine De SALABERRY, sont priées de transmettre
leur comptes sans délai an suussigné en son étude rue St-
Pierre.

E. B. LINDSAY,
Québec, 27 janvier 1840. N. P.

AVIS.

 

 

| LORS ceux qui doivent à la succession de feu
M. PIERRE VALLEE, en son vivant, marchand

de la paraisse St- Thomas, sont requis de payer sans délai,
au soussisné tuteur aux enfants mineurs du dit Pierre
Vailée, et ceux à qui la dite succession doit de présenter
leurs comptes duement assermentés au dit tuteur à Saint.
Thomas ou à Mire, A, B. Sirois, notaire à Québec.

LOUIS FOURNIER, tuteur.
St.Thomas, 11 décembre 1839. ud

ROBERT CAIRNS,
MARCHAND TAILLEUR,

Rue de la Montagne, 20.
NFORME respectueusement ses amis et le pu-
blic qu’il vient de recevoir par l’Eleutheria un

assortument choisi d'articles en sa hgne, comprenant quel-
ques draps superfins, casimirs et étoffes àvestes des mesl-
leurs qui aient ja-nais été importés; épées, baudriers et
Ceintures, gants mitaines et aulres, galon d’état-Major er
de marine, boutons de département, bretelles, &c., &c.

  
 

| Québec, 4 novembre 1839.

BRITANNIA LIFE ASSURANCE COMPANY.
 

(COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE)

DE LONDRES.

CAPITAL—UN MILLION STERLING.

E soussigné, ayant été nommé agent pourla
Compagnie ci-dessus en cette ville, est prêt à

recevoir des propositions et à effectuer des assurances sur
la vie à des conditions plus raisonnables qu'il n'en a jamais
été offert auparavant,

R. PENISTON, Agent,
4 décembre 1839. Quai McCallum,

SOCIETE FORMEE.
ES souss‘gnés informent respectueusement
leurs amis et le public en général, que les af-

futres qui étaient ci-devant conduites par J. J. Sims, le
seront à l'avenir sous les nom et raison de

SIMS & BOWLES.
Ils transportent maintenant leur magasin dans la grande

maison neuve, su Coin de la rue Hope.
J. J. SIMS,
J. BOWLES, jumor,

Apothrcaires et Droguistes, place du
marché de la Haute-ville.

Québec, ler mai 1839.

LE plus haut prix donné pourles vieux SOUS
par J. H. GAILBREATH, à sa Fonderie, rue St-

Paul, en face du nouveau Marche.
Québec, 8 avril 1839.

NEUVAINE
EN L'HONNEUR DK

SAINT-FRANGOIS-XAVIER.

 

 

CINQUIE'ME EDITION,
En gros caractéres,—Reli¢s en mouton,

Avec l'ordinaire de la Messe, prières de la Communion,
les Vespres du Dimanche et les Complis, Saluts pourtous
les jours de la Neuvaine, l’rières diverses pour les visites

du St. Sacrement, &c., &c.
A VENDRE, au bureau de ln Gazette de Québec.

Prix 1s., ou 10s. la douzaine.
Québec, 8 février 1540. ___ 0

CALENDRIER DEQUEBEC,
pour 1840.

VENDRE,au bureau de la Gazette, rue de
,la Montagne, n. 14, le CALENDRIER DE

QUEBEC, pour l’année 1840, contenant les rubri-
ques ordinaires, et Une liste correcte du clergé catholique

pour les diocèces de Québec, et de Montréal, &c, &c.
8 novembre 1859,

VENTE A L’ENCAN.

PAR G. D. BALZARETTI.

ENCAN DU 50IR.

LIVRES, &c. &c.
A ses chambres d'encan, MARDI et MERCNEDE

suir, 18 et 19 du courant, à SIX heures et DEMIE, à!
sera vendu sans réserve:—
NE collection de livres précieux et de choix,
français, anglais, italiens, espagnols, portu-

gais. allemands, latins, grecs, hebreux, et en plusieurs au-
tres langues, composant une bibliothèque particulière.

—AUSSI,—

 

 

 

Gravures, instruments d'astronomie, d'optique, de ma.
thématiques, &c , &c.
Des cataloguesg<erunt prêts à distribuer lundi.

13 février 1840.
 

A VENDRE, LOUER OU ECHANGER,

Ja rive droite de la rivière Saint-Charlesigi”Bi près le pant Scott.  Montié du prix pourrait de-

tmeurer à constilut et invité payable à des termesfaciles,
PHI. PANET,
No. 2, rue St-Jean.

A MAISON située rue Sainte-Ursule,
re maintenant occupée par le Dr. T. A,
a Sewell.

13 février 1840. owd
 

PHI. PANET,
No, 2, rue St Jean.

A LOUER,
POSSESSION LI: iTR MAL PROCHAIN,
ETTE MAISON neuve propre pour le

hn commerce, occupée par le sieur Moz-
SAL. ZOCCHI, musicn, en cette Hauteville, rue des
Pauvres, appartenante aux Pauvres de }' Hotel. Dieu.

S'adresser à

13 février 1840. owd
 

 

ANT, A. PARENT, notaire.
Québec, 12 février 1840. owud

A LOUER,
A MAISON maintenant occupée par M.

ea Lyons comme cabaret, située dans la
a Basse-ville de Québec, rue Seut-au- Matelot, coin
de la rue St-Jacques, avec établc, &ce

—AUSSI,—
Une autre MAISON située dans le faubourg S'-Jean,

sur une ruette conduisant au grand jardin du culonel
Voyer, et ayant en face un assez grand jardin appartenant
à la dite maison, derrière laquelle il y a une bonne cour.
La maison est agréablement située et commande une belle
vue de la Jeune Lorette, de Chirlebourg et de la Monta-
gne

JAS. VOYER.
Québec, 8 février 1840,
 

A LOUER,
AVEC POSSESSION IMMEDIATEMENT OU AU IER MAI,

ETTE MAISON commode, et dépen-
= dances, appartenant au soussigné, rue
ARB Ste-Ursule, No. 13.
La maison est en bon ordre, avec des apartements pour

une grande famiille, et offre de nombreuses commodités,
NOAIH FREER.

Québre, 5 février 1840.

À LOUER,
POUR LE lER Mal PROCHAIN,

ES DEUX MAISONS du soussigné
18s. réunies en une, situées en la Basse-ville

rue St-l’ierre, occupée comme auberge par John Wilson,
L, FISET, Avocat.

ud

 

Québec. 4 fevrier 1840.

° A LOUER,

7 €91h
NE MAISON située en cette
Haute-ville, au coin des rues de

Buade et du Trésor, maintenant occupée par Wm. Clark.
27. Une autre maison, située rue Buade, maintenant

occupée par Made. Bean.
3. La petite boulangerie et magasin fesant face à la rue

du Trésor,
4=. La maison située dans la côte d’Abraham, occupée

par M. Hamilton, <ellier.

59. lamaison dépendant du même emplacement que

 

>

Celle ci-dessus et fesart face à la rue St-Valher.
l'outes réparations nécessaires à aucunes des dites mai-

sons, seront faites au gout des locatres,

LOUIS PANET.
Québec, 18j anvier 1840 ud

A VENDRE,
wa N LOPIN de TERRE, de 3 à 4 ar-
az pents en superficie, sis pres du moulin

banal en la seigneune de St- loch des Aunlnais, avee une
MAISON en bois à un étage et autres bâtiments dessus
construits, dépendant de lu sl cCession de feue dame EAN

Bre. Chevarier Duchesnay. Cette propriété est joli-
ment située sur Un cCôteau qui domine rout le village de
St-Roch. ll sera donné des tires incontestables, Pour
plus ampies informations s'adresser à AmasLE MORIN, é-
Cuy«r, notaire, sur (es lieux et au sUUSSIGNÉ,

E. 8. LINDSAY.
Québec, 5 décembre 1839. curateur.
P. S.— Aussi, 1000 arpents de TERRE dans le towns

ship d'Ireland appartenant à la mênie succession.
ud E. B. L.

 

MAISON A LOUER.
ea A grande MAISON à trois étages ci-
15% devant la résidenee de dame HENRIETTR

GurcHAUD, veuve de | honorable Thomas Dunn, avec é-
tables, remise, hangar à bois, Cour et autres dependances;
le tout situé dans la Haute-ville de Québec, au coin N.
UO. des rues Saint-Louis et Ste-Ursule. Il en sera donné
possession immédiatement.

S'adresser au Da. FarGues, ou à Wy, Price, écuyer,
ou au notaire soussigné, rue St-Pierre,

ED. GLACKEMEYER, N. P.
Québec, 22 novembre 1839.

A VENDRE OU A LOUER,
cp NETTE MAISON (avec un vaste JAR-
sie / DIN et dépendances) située faubourg

St-Jean, ci-devant la propriété de Rémi Quiruuet écuyer.
Possession donnée iminédiatemnent, !

S’adresser à

 

; ANT. A. PARENT, écuyer,
Québec, 7 octobre 1859 owud notaire.

AUX NAVIGATEURS,

p OF fait savoir que les Maître,

 

Député-Maître et Gardiens
de la Maison de la Trinté de Qué.
bec recevront. jusqu’au DEUXIEME
jour de MARS prochain, des sou.
Ipissions pour naviguer pendant la
saison prochaine les biumants ci-
dessous mentionnés:

Le yacht Pilot, employé À visiter
les phores et autres établissements sous la direction de la
Maison de la Trinité, et à poser et enlever les différentes
bouées.

Le phare flottant le Brilliant. amarré vis-à-vis la pointe
de Saint-Roch, dans la Lraverse,
Onpourra obtenir de plus amples informations en s’a-

dressant au Bureau de la Trnné,
Maison de ta Trinité, Québec,
22janvier 1840.

   

LINDSAY & MUIR,
Greff M. T. Q.

G ZETTES DE QUEBEC.—On demande
les années 1765 et 1784, pour lesquelles il

era donné un prix libéral, au bureaude la Gazette de
Québec, rue de la Montagne.
On peut se procurer au mêmelieu, à un prix modéré,

des exemplaires des années 1766, 1767, 1769, 1775,
1778, 1779, 1781, 1785, 1790, 1794, 1796, 1797, 1798,

1799, 1800, 1801, 1802, 1803, 1804, 1805, 1806, 1807,
1808, 1811, 1813, 1816, 1817, 1818, 1820, 1821, 1822,
1823, 1825, 1826, 1827, 1829, 1831, 1832, 1898, 1834.
1835, 1836, 1837, pour compléter des séries.
Québec, 28 janvier 1839.
  

Iinprimée et publiée dans la Basse-ville de Québec, rue
de la Montagne, N © 14, par WILLIAM NEILsoN,
de Valcartier, dans le conte de Québec, pourlui--
même et ISABEL, MARGARET et Join NkILsoN
fils, donataires de feu leur trère SAMUEL NEiLsox,

18 février 1840.

A MAISON, bocage et dépendances sur’

“1

a
-2
2
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